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Le groupe socialistes et apparentés.

LE GROUPE « SOCIALISTES ET APPARENTÉS » LE GROUPE « EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS ET GÉNÉRATION.S »

Françoise COURTIN, Gilles COUPET et Virginie GONZALES.

LE GROUPE  « PARTI COMMUNISTE »

Claire BEUGNOT, Régis LITZELLMANN,    
Céline BEN ABDELKADER, Adrien JAQUOT, 
Cindy SAINT-VILLE-LEPLÉ-CHENIÈRE, Tu LE TRUNG. 

LE GROUPE « DEMO : DÉMOCRATES À CERGY-PONTOISE »

Armand PAYET, Edwige AHILE, Alexandre PUEYO, 
Emmanuelle GUEGUEN, Mohamed-Lamine TRAORE, 
Laurence HOLLIGER, Mohammed BERHIL,  
Gaëlle DUIGOU, Didier AREIAS, Abla ROUMI.
Contact : armand.payet@gmail.com

LE GROUPE « UNIS POUR QUE CERGY PROTÈGE,  
RESPIRE, ÉLÈVE »

D
epuis le 7 novembre, plus aucun bus ne circule 
à Cergy-Pontoise, pénalisant les usagers de ce 
service essentiel. Depuis l’ouverture à la concur-

rence souhaitée et réalisée par IDFM, le réseau connaît 
de fortes perturbations.
Entre qualité de service ou économies, IDFM a choisi la 
seconde solution au détriment des 80 000 usagers et 
des 400 employés. Lors du Conseil communautaire du 
12 novembre, les élus ont dénoncé à l’unanimité « le 
volume sans précédent de bus supprimés sur les mois de 
septembre et octobre ». Ils ont également exigé que « rien 
ne soit fait au détriment des salariés » dont les conditions 
de travail et de rémunération étaient meilleures sous la 
STIVO, entreprise « historique » du territoire.
Depuis des mois, les salariés ont alerté sur la dégradation 
de leurs conditions de travail. Des mois qu’ils ont, en 
commun avec les usagers et élus du territoire, dénoncés 
la baisse de la qualité de service. Pour qu’elle prise en 
compte de la part d’IDFM ? Au moment de la mise en 
concurrence, l’agglomération avait fixé trois exigences : 
1. Maintenir la qualité de service, 2. Ne pas pénaliser les 
salariés, 3. Augmenter l’offre de 20 %.
Aucun de ces objectifs n’est atteint aujourd’hui, IDFM a 
attribué le marché au groupement le moins disant. C’est 
donc sans surprise que la qualité de service s’est dégra-
dée, la qualité de service à un coût. IDFM doit désormais 
intervenir auprès de son délégataire afin de rétablir un 
service de qualité aux bénéfices des habitants, dans le 
respect des conditions de travail et de rémunération de 
ses employés. •

L
es récentes inondations meurtrières de Valence ou 
celles récurrentes du Pas-de-Calais et de la région 
parisienne se reproduiront, là comme ailleurs : 

tout est déjà écrit depuis 50 ans et le dépassement de 
la limite de +1,5° par rapport à l’ère préindustrielle fixée 
par l’accord de Paris aura entre autres conséquences 
l’augmentation de la fréquence et de l’intensité de ce type 
de phénomènes amplifiés par l’artificialisation des sols. 
Parmi l’arsenal préventif contre les inondations, citons la 
création de zones d’expansion des cours d’eau, la rena-
turation des sols, la rotation des cultures et l’abandon 
de constructions en zones exposées…
À Cergy, des initiatives d’urbanisme vertueux vont dans 
ce sens : la première cour Oasis de la ville en partie 
désimperméabilisée a été inaugurée le 3 octobre et 8 
réalisations supplémentaires sont programmées en 
2025. Le nouveau Plan local d’urbanisme (PLU) arrêté en 
conseil municipal en septembre impose désormais que « 

toute construction nouvelle doit comporter une gestion inté-

grée des eaux pluviales à la parcelle » grâce notamment à 
des revêtements poreux, à des toitures végétalisées et à 
des noues. Il convertit aussi 34 ha de zones à urbaniser 
en zones naturelles et agricoles, soit autant de surfaces 
qui seront préservées de l’artificialisation initialement 
programmée. La ville a enfin acquis en 13 ans 2,5 ha 
en bords d’Oise classés Espace naturel sensible afin 
de renaturer ces parcelles qui jouent un rôle important 
pour l’absorption des eaux de pluies. •

L
’hiver arrive et avec lui revient une question pré-
gnante : comment se chauffer. Depuis l’ouverture 
à la concurrence du marché de l’énergie, il y a tout 

juste 20 ans, les coûts de l’électricité ont explosé. Ils ont 
doublé en 12 ans. Pour le gaz, c’est 63 % d’augmenta-
tion depuis 2005. Cette évolution pèse lourdement sur 
le budget des familles, en particulier dans les foyers les 
plus précaires. Couplés aux augmentations des loyers et 
charges locatives, beaucoup de familles doivent à pré-
sent renoncer à se chauffer pendant l’hiver, ou le faire a 
minima. Nous estimons au PCF qu’il est grand temps de 
mettre en place des mesures d’urgence pour immédiate-
ment alléger ce fardeau. Loin des mesurettes annoncées 
par l’État, il faut revaloriser de manière conséquente les 
APL tout en prenant en compte l’ensemble des charges 
dans leurs calculs. Il faut aussi rétablir une aide à la 
pierre ambitieuse, afin d’aider la construction de loge-
ments sociaux permettant des loyers abordables. Il faut 
enfin soutenir les organismes de logements sociaux et 
leur permettre de mener à bien leurs programmes de 
rénovation énergétique, et ainsi offrir des logements de 
qualité et qui répondent aux enjeux environnementaux. 
Nous estimons aussi qu’il faut jouer la coopération et non 
la concurrence dans le secteur de l’énergie, en créant 
un pôle public en charge de cette gestion, dans le but 
d’assurer la maîtrise des coûts de production au plus 
juste pour les usagers, et non pas au plus haut pour les 
actionnaires. On ne devrait pas avoir à choisir entre se 
chauffer et manger à sa faim. •

L
es contraintes budgétaires qui pèsent sur les collec-
tivités locales amènent celles-ci à tailler à vif dans 
les budgets dédiés à la culture. Dans l’attente du 

vote du projet de loi de finances du gouvernement mais 
conscients des efforts demandés, les budgets de celles-ci 
subissent des réductions drastiques de soutien aux actions 
culturelles : spectacle vivant, arts plastiques et livres.
Cette tribune est un plaidoyer pour que l’on reconsidère 
ces baisses de budget annoncées et que l’on prenne bien 
la mesure de la spécificité de la ville et de l’agglomé-
ration dans la politique de soutien à la culture. Ville et 
CACP cofinancent de nombreuses actions (le petit logo le 
signale sur l’affiche), dans le domaine de la musique, de 
la danse, de la photographie et des arts de la rue : Cergy 
Soit ! Jazz au fil de l’Oise, festival de Musique baroque, 
Forum de Vauréal, Conservatoire, Festival du Regard. 
Au travers d’équipements dédiés de grande envergure 
comme le Douze, Visages du Monde et le Théâtre 95, la 
ville de Cergy impulse une énergie et une ouverture sur 
le monde, plus que jamais nécessaires en ces temps 
incertains. La crise du Covid nous a montré combien la 
culture, les spectacles et les concerts sont un moyen 
évident d’ouvrir les yeux, le cœur, de favoriser l’inclu-
sion et le vivre-ensemble. Ne laissons pas ce domaine 
péricliter, nous en avons plus que jamais besoin. Et pour 
montrer votre intérêt, venez en nombre aux spectacles 
proposés en cette fin d’année ! •

F
in octobre, plusieurs Cergyssois ont été appelés 
pour répondre à une enquête « pour la ville de 
Cergy ». Parmi les sujets évoqués, figuraient des 

interrogations sur la satisfaction ou l’insatisfaction : 
« Sur les sujets suivants diriez-vous que vous êtes 
satisfait ou mécontent : Environnement, Fibre optique, 
participation citoyenne, condition de circulation, com-
merces, logement ».
Le sondage comprenait des questions plus intrigantes : 
« Pouvez-vous me citer le nom du maire de Cergy ? De 
manière générale, le bilan de Jean-Paul Jeandon en 
tant que maire de Cergy est très positif, plutôt positif, 
plutôt négatif, très négatif ? ». Le clou de l’enquête était 
de savoir si la personne interrogée souhaitait la réélec-
tion du maire.
Nous avons, nous aussi, sondé le maire de Cergy en 
conseil municipal à ce sujet : il nous a répondu que ce 
sondage, organisé par la ville avec le Parti socialiste, a 
coûté 38 000 € aux Cergyssois. Après avoir augmenté 
les impôts à Cergy et à l’agglo, voilà donc que le maire 
de Cergy finance avec nos impôts un sondage pour 
savoir s’il est suffisamment populaire. Au moment où 
les finances publiques sont si dégradées et où les col-
lectivités doivent faire des efforts budgétaires, cela nous 
apparaît comme une faute politique grave. •

Au secours  
de la culture !

Un sondage de popularité 
payé par vos impôts

Cécile ESCOBAR, Dominique LEFEBVRE, Brice MICHAUD.
Groupe « AVEC VOUS », membre de la majorité municipale.

LE GROUPE « AVEC VOUS »

Le temps  
des solidarités

L
’hiver apporte son lot de joies, de rencontres, 
retrouvailles et lumières à travers les fêtes de 
fin d’année dans les écoles, les associations, les 

familles et les espaces publics. Ces temps plus rigou-
reux augmentent aussi les difficultés, constantes et en 
progression des plus démunis et isolés. Les « Restos du 
cœur » qui ont ouvert leur campagne d’hiver affirment 
(enquête nationale) qu’un enfant sur cinq ne mange pas 
ses trois repas par jour. De trop nombreuses familles 
(monoparentales notamment) ne font plus face aux 
factures de fluides, restauration scolaire, santé etc. 
À Cergy, nous savons pouvoir compter sur des asso-
ciations historiques, structurantes (Le Maillon…) ainsi 
d’autres « modestes et/ou géniales ». L’engagement 
des citoyens est le plus grand trésor de Cergy. Les 
bénévoles qui s’impliquent pour garantir la dignité des 
personnes, faire vivre les droits, dans la fraternité, sont 
remarquables. Nous nous réjouissons que ces énergies 
volontaires et déterminées aient aussi réussi à rouvrir au 
public, ce 10 décembre, l’historique « planning familial 
de la Tour bleue ». Un espoir renaît pour le millier de 
femmes (principalement) concernées par an. Même 
en ces temps (financièrement) contraints, les pouvoirs 
publics ne doivent pas faiblir dans leur soutien aux 
associations de solidarité et d’accès aux droits. C’est 
la condition du maintien de la cohésion sociale dans 
notre ville. C’est CERGY. Heureuses fêtes de fin d’année 
à toutes et à tous. •

Prévisible, prévu,  
à prévoir

Se chauffer  
ou manger ?

Pour le rétablissement 
d’un service de bus

David AGRECH, Elina CORVIN, Marc DENIS,  
Sophie ERARD-PEYR, Maxime KAYADJANIAN


